
brasilian
rhapsody
Troisième étape de l'odyssée
musicale de Renata Rose,
chanteuse brésitienne
qui refuse les routes balisées
pour emprunter sans
[e savoir les chemins tortueux
du psychédéLisme.

=

e titre du troisième atbum
de la Brésil.ienne Renata Rosa,
Encantaçôes, se traduit par
"Enchantements". Les non-
lusophones que nous sommes
avions cru qu' Encantaçôes

signifiait "lncantations", et que [e titde sur
te "o" était [e meitteur moyen de résumer
[a voix par aitteurs indescriptibte de Renata
Rosa - une voix intense, tégère, qui ondute
et vote comme une braise dans [a nuit.

C'est une musique mystérieuse et
pourtant famitière, venue des campagnes
du nord-est brésitien et du fond des temps.
Des tourneries de vioton et de percussions,
les draperies cristattines d'une guitare
à dix cordes, des pol.yphonies vocates
comptexes et fluides, qui s'étèvent en
votutes comme les ftammes d'un grand feu
de joie, une forme de musique acoustique
ésotérique ou pré-psychédétique, musique
à se [aisser danser dans une brèche
spatio-temporelte étastique, initiée chez
tes indigènes du Brésit mais avec
[e souvenir de ['0ccitanie ou des déserts
nord-africains, et ['avenir devant ette.

Renata Rosa est pourtant une fitte de
la viLLe. Ette est née et a grandi à Sâo Pauto.
Mais à t'écote, eLLe était [a seule à savoir
traire une vache et monter à chevat.
Sa famitte venait du Nord, de [a province
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de Minas Gerais. Dans son quartier de Sào
Pauto, où vivaient beaucoup d'lndiens venus
du nord du pays, son père, avocat, poète
et musicien, poursuivait [a tradition
nordestine de ta poésie musica[e improvisée.

Adotescente, Renata Rosa assiste,
tourneboutée, à un rituel chamanique'
Et ette est peut-être [a seute à t'avoir
vécu comme te début d'un chemin de vie.
"A 16 ans, j'ai rencontré des lndiens Kâriri-
Xocô à la campagne, et tous les ans en iuillet
je rejoignais leur tribu. J'ai appris à me glisser
dans leurs chants polyphoniques. Pendant
ces rencontres chamaniques, des choses très
foirtes se sont passées pour moi. La musique
n'était qu'une partie de l'expérience, i'y allais
aussi pour vivre, nager dans Ia rivière, me
faire des amrs. " Plus tard, tout en étudiant
[a musique à ['université, ette se rend dans
['Etat de Pernambouc pour apprendre
à jouer du rebec, un vioton traditionnel né
au Maghreb et arrivé au Brésit, iI y a
une poignée de siècles, avec les premiers
colons portugais.

Encantaçôes est donc son troisième
atbum, et [e premier à sortir sur un [abeI
français. Renata Rosa connaît bien
[a France, ette a écumé les festivats et
coLtaboré avec Emity Loizeau et [es 0ccitans
de Lo Càr De La Ptana. Sur scène,
accoutrée comme une gitane romantique,

comme sur [a pochette du disque,
Renata Rosa est de toute évidence adepte
des odyssées musicates, à t'écart
des routes trop fréquentées et balisées.

'Je précise qu'au Brésil La musique
traditionnelle n'est pas figée, elle est en
constante transformation. Tu me dis
que ma musique est psychédélique, alors
que je ne connais pas le foLk-rock
psychédélique, je suis incapable de citer
un morceau. 0n m'a aussi dit, à ma grande
surprise, que je mélangeais La musique
classique et la musique populaire. Chacun
entend ce qu'iLveut, avec ses références. Je

suis aussi nourrie d'influences inconscientes.
J'utilise beaucoup les formes poétiques
et les bases rythmiques traditionnelles
pour construire mes chansons, mais ie suis
aussi ouverte à tout ce qui peut arriven
J'écoute des musiques de beaucoup de pays,

et aussi du jazz" J'ai aussi beaucoup écouté
Queen. D'ailleurs, c'est amusant, à un
moment, pendant l'enregistrement de I'album,
t'ingénieur du son, qui ne connaît pas
Ia musique traditionnelle brésilienne, m'a dit :
'Mais ça, ça sonne comme Bohemian
Rh a pso dy l"' Stéphane DeschamPs
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